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	Aucun être n’échappe au poids de ses actes. Dans l’obscurité où s’effacent les masques, je pèse les âmes, et nul mensonge n’altère la balance. Devant moi, ni ruse ni silence ne sauraient dissimuler la faute. Les rois et les misérables, les sages et les impudents : tous comparaissent dans la même obscurité. La gloire terrestre s’effondre, la chair retourne à la poussière, mais les actes, eux, demeurent, incrustés dans la mémoire éternelle. Je ne condamne pas par caprice, je ne sauve pas par faveur. La balance seule gouverne mon jugement, et le poids de chaque action appelle sa sentence. Celui qui sut aimer porte déjà en lui la lumière qui ne s’éteint pas ; celui qui sema la douleur récolte ses propres cendres. Ainsi s’établit l’ordre qui sous-tend l’abîme : les vivants jugent par l’illusion, moi, je juge par l’éternité de l’âme.

	 

	Enma-ô

	(Roi des royaumes des enfers)


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	À la fin de leurs précédentes aventures, Kehtel, Shiguro et sa famille avaient réussi à capturer un Dracos blanc, une créature redoutable et perfide. Cet être, emprisonné dans une cage solide et magique, était contraint à dire la vérité, un sort qui le tenait sous l’emprise des héros. Les révélations qui suivirent furent aussi choquantes qu’inattendues.

	Le Dracos blanc dévoila que sa race avait conclu un accord sinistre avec le seigneur de l’enfer. En échange de leur pouvoir et de leur survie, les Dracos blancs avaient accepté de corrompre un maximum d’âmes humaines. Leur objectif n’était pas seulement de semer le chaos, mais de se nourrir de l’essence énergétique des humains, une source vitale pour leur espèce.

	En créant des situations catastrophiques, ils plongeaient les humains dans un tourbillon de peurs, de colères et d’émotions à basses vibrations, les rendant ainsi vulnérables et en proie à leurs propres démons intérieurs.

	La vérité était cruelle : les Dracos blancs exploitaient les souffrances humaines, nourrissant leur puissance sur la détresse des mortels.

	Chaque conflit, chaque désastre et chaque désespoir était orchestré avec précision pour maximiser la récolte de cette essence énergétique qui leur permettait de croître et de se renforcer. Les âmes tourmentées devenaient ainsi des festins pour ces créatures avides de pouvoir et de puissance.

	Cette révélation jeta une ombre sur les héros. Comprendre que les luttes des humains étaient manipulées par des forces obscures leur ouvrit les yeux sur l’ampleur du combat qui les attendait. Non seulement ils devaient affronter les Dracos blancs, mais ils étaient également plongés dans une guerre contre le désespoir et la corruption des âmes.

	Alors qu’ils se préparaient à poursuivre leur quête, les paroles du Dracos blanc résonnaient dans leur esprit. Ils savaient qu’ils devaient non seulement défendre leur monde contre les créatures des ténèbres, mais aussi éveiller les cœurs des humains à la lumière et à l’espoir. Ce second volume des aventures de Kehtel et Shiguro ne sera pas seulement une lutte pour la survie ; mais un affrontement pour la rédemption et la lumière, une bataille pour restaurer l’équilibre dans un monde menacé par les ombres.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le conseil des sages

	 

	 

	 

	Le crépuscule teintait le ciel de nuances pourpres et dorées, tandis que les silhouettes des montagnes se profilaient à l’horizon. Dans la vaste salle du dojo, la clarté des torches vacillantes dansait sur les murs ornés de fresques anciennes. Chaque rayon de lumière faisait surgir des scènes de combats héroïques et d’alliances oubliées, évoquant la sagesse des anciens.

	Au cœur de cette réunion se tient Kinzo. Il est le père adoptif de Shiguro, Shinto, Isamu et Aïko. Il se dresse droit comme un chêne, son regard pénétrant balayant les visages des personnes présentes. Sa voix résonna dans la pièce, grave et autoritaire, alors qu’il prenait la parole pour briser le silence pesant.

	— Nous sommes ici aujourd’hui pour discuter des révélations troublantes apportées par le Dracos blanc.

	Ses paroles résonnent comme un glas dans nos cœurs.

	À ses côtés, Shiguro, aîné des enfants adoptifs de Kinzo et Mariya, hocha la tête. Son esprit vif était en proie à des réflexions profondes.

	— Si les Dracos blancs sont liés aux démons, cela signifie que notre monde est en plus grand danger que nous ne le pensions. Nous devons agir rapidement, déclara Isamu, le troisième garçon, se redressant.

	— Mais comment pouvons-nous nous préparer à affronter une menace dont nous ne comprenons pas encore la nature ? Les légendes évoquent des pouvoirs incommensurables, dépassant tout ce que nous avons vu jusqu’ici.

	Mariya, l’épouse de Kinzo, écoutait attentivement, son visage empreint de sagesse. Elle se leva, sa voix douce, mais ferme, apaisant les âmes agitées.

	— Nous devons nous fier à notre force intérieure, à notre unité. Chaque défi que nous avons surmonté ensemble nous a rendus plus forts.

	Aïko, la benjamine du groupe, s’exprima avec une lueur de courage dans les yeux.

	— Je ne peux pas rester les bras croisés. Si nous devons découvrir la vérité, je partirai avec vous, Shiguro et Kehtel.

	Djihnô, le dragon des océans, ondulait à l’entrée, ses écailles scintillant comme des vagues au clair de lune. Il avait écouté silencieusement, son immense corps serpentant avec grâce.

	— Je sens le changement dans l’air. Les profondeurs des océans portent des secrets que même les sages n’ont pas encore découverts. Je serai votre guide, mais sachez que les vérités que vous chercherez peuvent être plus sombres que vous ne l’imaginez.

	Shiguro se tenait aux côtés de son père adoptif, une détermination brûlante dans les yeux.

	— Nous sommes prêts à faire face à l’inconnu. Ensemble, nous découvrirons ce que cachent les ténèbres.

	Kinzo observa chacun d’eux, l’inquiétude mêlée à l’espoir.

	— Alors, unissons nos forces. Ce voyage sera dangereux, mais il est temps de plonger dans les mystères qui nous entourent. Pour la paix de notre monde, nous devons le faire.

	Kinzo, le sage et valeureux samouraï, se leva avec une autorité tranquille, ses yeux scrutant l’assemblée.

	— Je pense qu’il vaudrait mieux que seuls mes trois fils partent à la découverte des ténèbres qui menacent notre monde. Leur formation de samouraïs est essentielle pour ce voyage.

	Un murmure désapprobateur parcourut la pièce. Aïko, se levant avec une énergie palpable, ne pouvait contenir son indignation.

	— Mais, Kinzo, tu sais aussi bien que moi que ma magie est un atout précieux. Ma maîtrise des éléments, et mon pouvoir de guérisseuse pourraient s’avérer décisifs face à des défis inattendus. Je peux nous offrir une protection et une force qui compléteraient parfaitement les compétences de mes frères.

	Kinzo se frotta le menton, pesant les mots d’Aïko. Il savait que ses pouvoirs étaient puissants, mais il hésitait.

	— Je crains pour ta sécurité, Aïko. Les dangers sont grands et les ténèbres sont impitoyables.

	— Je comprends tes craintes, mais je ne suis plus une enfant. Je suis prête à me battre pour notre peuple et notre terre. J’ai étudié pendant des années, et je suis prête à prouver ma valeur. Ne me prive pas de cette chance, insista-t-elle, sa voix empreinte de passion.

	L’atmosphère dans la salle se chargea d’une forte tension, chacun attendant la décision de Kinzo ; finalement, il se tourna les yeux rivés dans les regards de Shiguro, Isamu et Shinto, cherchant leur avis. Les trois frères échangèrent des regards complices, conscients du soutien qu’Aïko apporterait à leur quête.

	— Nous avons besoin d’Aïko à nos côtés, affirma Shinto (le cadet), sa voix pleine de conviction, elle ne sera pas seulement une alliée, mais aussi une source de lumière dans l’obscurité.

	Isamu ajouta :

	— Plus nous serons unis, plus nos chances de succès seront grandes. Je suis certain qu’ensemble, nous pourrons surmonter tous les périls.

	Kinzo soupira, sentant le poids de leur demande. Après un moment de réflexion, il acquiesça lentement.

	— Très bien, Aïko. Tu partiras avec eux. Mais je te demande de rester prudente et de suivre leurs conseils.

	Un sourire de soulagement illumina le visage d’Aïko, elle inclina la tête en signe de respect.

	— Merci, Kinzo. Je ne te décevrai pas.

	Kinzo se tourna ensuite vers Reika et Mariya. Elles écoutaient silencieusement.

	— Vous resterez ici avec moi. Nous avons besoin de vous pour protéger notre village. Si des Dracos venaient à Chiran durant l’absence des jeunes samouraïs et de leurs dragons, il serait crucial que vous soyez là pour défendre nos foyers.

	Reika, l’épouse de Shiguro, hocha la tête, acceptant sa part du fardeau.

	— Nous ferons tout ce qu’il faut pour veiller sur notre village et nos proches.

	Mariya, d’une voix apaisante, prononça alors :

	— Et nous prierons pour votre sécurité pendant votre quête. Les esprits des ancêtres veilleront sur vous.

	Ainsi, le conseil prit fin avec cette résolution, lançant le début d’une épopée audacieuse. Les trois jeunes samouraïs, accompagnés d’Aïko étaient maintenant unis par un objectif commun, s’apprêtaient à affronter l’inconnu, tandis que Kinzo, Reika et Mariya assuraient la défense de leur village. Le sort était scellé, et il serait impitoyable.


 

	 

	 

	 

	 

	En route pour Jigoku, le royaume des enfers

	 

	 

	 

	Aïko affichait une détermination renouvelée dans son regard étincelant. Elle s’adressa à ses frères avec une préoccupation évidente.

	— Avez-vous songé à un moyen de pénétrer dans Jigoku1 ? Comment pourrions-nous en ressortir vivants ? La tâche semble insurmontable.

	Shiguro avait déjà l’esprit tourné vers le défi qui les attendait. Il fronça les sourcils.

	— Je n’en ai pas encore eu l’occasion, mais il est évident que notre aventure ne sera pas sans obstacle.

	Kehtel, le dragon vert lié à Shiguro, s’éclaircit la voix avec assurance.

	— Il y a une solution, mais elle nécessite que nous retournions voir Lira, la fée des bois. Les fées sont des puits de connaissances sans fonds. Elle saura comment nous aider à comprendre les mystères de Jigoku.

	Aïko acquiesça, reconnaissant la sagesse de Kehtel. La forêt des esprits les appelait, comme un murmure ancestral résonnant au plus profond de la terre. Ils se mirent en route, traversant des arbres majestueux et des rivières cristallines, jusqu’à atteindre la clairière où Lira, la fée, les attendait, enveloppée dans une lumière éthérée.

	Lira, aux ailes transparentes étincelantes sous les rayons du soleil tamisé, les accueillit d’un sourire bienveillant.

	— Je vous attendais, mes intrépides aventuriers. Que puis-je faire pour vous ?

	Shiguro s’approcha et, avec respect, demanda :

	— Lira, nous avons besoin de votre aide. Nous sommes à la recherche d’une méthode pour entrer dans les profondeurs de l’Enfer, Jigoku en particulier, et en revenir sains et saufs. Les dangers qui nous attendent sont immenses et nous devons nous préparer au mieux.

	La fée plissa les yeux et réfléchit quelques instants.

	— Entrer dans Jigoku n’est pas une tâche à prendre à la légère. Pour ouvrir un portail interdimensionnel, il vous faudra un magicien puissant.

	— Un magicien ? répéta Aïko, son esprit s’emballant à cette idée.

	— Où pouvons-nous le trouver ?

	— Suivez le chemin du mont Kage, expliqua Lira.

	— Vous y rencontrerez un vieux sage connu sous le nom de Maître Tsukuyomi. Il est le seul à pouvoir vous enseigner l’art complexe de la création de portails interdimensionnels. Mais soyez prudents, car le chemin est semé d’embûches et seuls ceux qui en sont dignes pourront surmonter les épreuves qui s’y trouvent.

	Shiguro sentit son adrénaline monter. Il se tourna vers Kehtel et Aïko.

	— Alors, nous savons maintenant où aller. Nous devons nous rendre au mont Kage et trouver ce Maître Tsukuyomi.

	Après avoir remercié Lira, le groupe, déterminé et résolu, s’engagea sur le sentier escarpé menant au mont Kage. La forêt dense qui les entourait semblait receler une magie ancestrale. Les feuilles bruissaient doucement comme si elles murmuraient des secrets oubliés. À chaque pas, ils se rapprochaient de leur but, mais une tension réelle flottait dans l’air, comme un présage d’un danger imminent.

	Tandis qu’ils progressaient, l’atmosphère devint soudainement chargée d’une énergie sinistre. Des grondements sourds résonnèrent à travers les arbres, et le sol trembla légèrement sous leurs pieds. Aïko, instinctivement sur ses gardes, leva la main pour inviter ses frères à ralentir.

	— Je perçois une présence malveillante.

	À cet instant, des golems de pierre jaillirent des ombres des arbres. Leurs corps massifs scintillants d’une lueur sourde. Leurs yeux, des fentes sombres, brillaient d’une malice ancienne. Ils se déployèrent en une formation menaçante, bloquant le passage vers le mont Kage. Chacun de ces êtres semblait avoir été taillé dans le granite de la terre, armé de griffes acérées et de crocs menaçants.

	Shiguro serra fermement la poignée de son katana. Il échangea un regard décidé avec ses frères et Aïko.

	— Ils cherchent à nous arrêter, mais nous devons les vaincre pour poursuivre notre quête.

	— Nous ne pouvons pas reculer maintenant, renchérit Shinto, haletant, prêt à défendre son honneur de samouraï.

	— Ensemble, nous pouvons les repousser.

	Aïko, d’un geste de la main, transforma le sentier emprunté par les golems en une surface glacée.

	— Je vais créer une diversion. Isamu, tiens-toi prêt. Kehtel et Shiguro, soyez prêts à vous jeter sur eux. Shinto fait ce que tu sais faire de mieux, le pitre.

	Aïko fixa ses frères, ses yeux brillants sous l’effet de la magie qu’elle canalisait.

	— Je vais invoquer le vent et l’eau pour les déstabiliser. Ensemble, nous devons frapper vite et fort.

	Kehtel le dragon vert déploya ses ailes avec puissance, un grondement sourd résonnant dans son thorax.

	— Laissez-moi faire. Je vais les surprendre par le haut.

	Les démons de pierre avancèrent avec des mouvements lourds et menaçants. Leurs premières glissades sur la glace qu’avait créée Aïko, furent très vite contournées par l’apparition de griffes de granite sous les pieds des Golems qui, en se redressant, poursuivaient leur chemin jusqu’à nos jeunes héros. Shiguro et ses frères, alignés côte à côte, se préparèrent au combat, concentrant toute leur attention sur l’affrontement imminent. La tension monta alors que la première ligne des démons s’approchait, prête à déferler sur eux comme une marée noire.

	Avant de se lancer dans le combat, Shiguro ferma les yeux pendant un instant, puis appela le shi de Kehtel.

	— Esprit de Kehtel ! Mon ami, mon protecteur, aide-moi ! Accorde-moi la sagesse de ton shi2 et unis la puissance de ton chi3 au mien, que je puisse trancher à travers les ténèbres !

	Tout à coup, une sphère d’énergie vive entoura Shiguro et son katana étincela d’une lumière turquoise, semblant absorber la puissance du dragon. Simultanément, Shinto fit de même, invoquant le shi de Djihnô, le dragon des océans.

	— Djihnô ! Grand Dragon des profondeurs, accorde-moi ton shi et ta puissance !

	Son katana s’illumina d’une lueur azurée, l’eau dans l’air sembla se rassembler, créant une lame capable de trancher la pierre comme du beurre, sous une pression intense.

	Isamu (le troisième) leva les yeux vers le ciel et invoqua le shi d’Assiunark, le dragon d’énergie céleste.

	— Assiunark, viens à moi et confère-moi ton shi et ta force ! Son katana se transforma alors en une lame imprégnée d’énergie, une extension de sa volonté, capable de déchirer toute matière.

	Ragaillardis par l’énergie de leurs amis-dragons, les samouraïs prirent position. Leurs lames brillaient d’une intensité surnaturelle, prêtes à affronter les démons de pierre. Shiguro leva son katana en avant, et à son commandement, ils se précipitèrent dans la mêlée.

	Le combat commença avec un fracas assourdissant. À chaque coup de katana, les golems de pierre semblaient vaciller, mais leur résistance était redoutable.

	Les coups de Shiguro, guidés par le chi de Kehtel, tranchèrent la roche comme de la soie. Chaque mouvement de son katana était une danse élégante, une fusion parfaite entre la puissance brute et la grâce raffinée. Sa formation de samouraï lui avait inculqué une discipline stricte, mais c’était son lien avec Kehtel, le dragon vert, qui transcendait ses capacités. À chaque fois que l’esprit de son dragon s’éveillait en lui, une force nouvelle pulsait à travers ses muscles, le rendant plus rapide, plus agile, et plus puissant.

	Lorsque Shiguro se déplaçait au milieu des golems de pierre, ses pas étaient légers et mesurés, chaque mouvement calculé avec précision. Il esquivait les attaques, se pliant comme un roseau sous le vent, avant de riposter avec une vélocité fulgurante. Avec le shi de Kehtel à l’intérieur de lui, il ne se contentait pas de frapper ; il anticipait chaque mouvement de son adversaire.

	Lorsqu’un golem de pierre leva son bras massif pour frapper, Shiguro se glissa sous l’attaque, utilisant la force de l’impact pour se propulser vers le haut. Dans un saut acrobatique, il se retourna, katana en avant, et trancha à travers l’obstacle de pierre comme s’il s’agissait d’une simple tige de bambou. La roche s’effrita alors qu’il atterrissait avec grâce, prêt à engager un autre adversaire.

	Ses techniques de combat étaient inspirées par le mouvement fluide de la nature, l’énergie qui nous entoure et dont nous sommes constitués, le chi. Chaque coup qu’il portait était accompagné d’une respiration profonde, une méditation sur le flux et le reflux de l’énergie qui l’entourait. Il se concentrait sur la connexion avec son environnement, ressentant le chi de son Dragon, des éléments et l’harmonie qui l’entourait. Cela lui permettait de canaliser sa force pour donner à ses attaques une profondeur et une puissance décuplées.

	Shiguro ne se battait pas simplement avec son katana ; il devenait un prolongement de celui-ci. Les lames de pierre des golems, bien qu’impressionnantes, semblaient dérisoires face à la précision et à la légèreté de ses gestes. Chaque attaque était accompagnée d’un mouvement de son corps, de ses hanches et de ses épaules, utilisant toute sa masse pour concentrer la force dans la pointe de la lame.

	Il combinait également des techniques de diversion. Avec des feintes habiles, il attirait l’attention d’un golem avant de frapper à un angle inattendu. Lorsqu’un autre adversaire tentait de l’attaquer par-derrière, Shiguro pivota sur un pied, envoyant un coup tranchant qui intercepta l’assaillant dans un mouvement fluide. C’était un ballet de combat, où chaque mouvement trouvait son écho dans le rythme de son cœur.

	Le chi de Kehtel pulsait, le nourrissant d’une chaleur réconfortante et d’une détermination constante. Shiguro ressentait la présence de son dragon à chaque frappe, chaque esquive et chaque victoire. Cet esprit ne l’aidait pas seulement physiquement ; il renforçait son esprit, éveillant en lui une résilience indomptable.

	Dans cette bataille contre les golems de pierre, Shiguro était plus qu’un simple samouraï. Il était un guerrier d’une autre époque, un héritier des traditions ancestrales, armé non seulement de son katana, mais aussi de la force et de la sagesse d’un dragon. Et alors qu’il continuait à se battre, chaque coup tranchant la roche comme de la soie, il savait qu’il n’était pas seul.

	Pendant ce temps, Shinto, avec sa lame d’eau, créait des vagues tourbillonnantes qui déstabilisaient leurs adversaires.

	L’art du combat de Shinto était un spectacle à couper le souffle, alliant la précision du samouraï à une créativité flamboyante. Avec son katana d’eau sous forte pression, il ne se contentait pas d’attaquer ; il orchestrait une danse aquatique qui laissait ses adversaires aussi perplexes qu’impuissants.

	À chaque mouvement, Shinto créait des vagues tourbillonnantes autour de lui, transformant le champ de bataille en un véritable océan. Lorsqu’un golem de pierre s’approchait, il s’élançait avec un saut périlleux, ses mouvements fluides rappelant ceux d’un poisson dans l’eau. En atterrissant avec assurance, il lança avec un sourire espiègle :

	— Eh bien, j’espère que vous avez appris à nager, car ça va sérieusement tanguer !

	Ses sauts acrobatiques étaient accompagnés de répliques humoristiques, créant une atmosphère décontractée malgré le danger. Lorsqu’il frappait avec son katana, la lame, scintillante comme le clair de lune, découpait l’air avant de s’abattre sur ses adversaires.

	— Vous savez, il est temps de prendre un bain, les gars ! Toute cette poussière que vous soulevez ne met pas en valeur vos corps de cailloux ! s’exclama-t-il en libérant une onde d’eau qui déséquilibra un golem. L’impact fut tel que la créature, stupéfaite, vacilla en arrière, créant une ouverture pour une attaque suivante.

	Shinto ne se contentait pas de frapper, il jouait avec ses adversaires. Il utilisait les vagues créées par sa lame pour balayer le terrain autour de lui, faisant glisser les démons de pierre comme des pions sur un échiquier.

	— Attention, ça va glisser ! plaisanta-t-il en lançant une déferlante d’eau sur un adversaire, le projetant au sol avant qu’il ne puisse réagir.

	Lorsqu’un autre démon tenta de l’attraper avec ses bras massifs, Shinto exécuta une roulade spectaculaire, se relevant avec une aisance déconcertante. Il jeta un coup d’œil en arrière et lança :

	— Ohé ! Vous avez besoin d’une boussole, les affreux ? Je suis juste ici !

	Avec une agilité exceptionnelle, il pivota et frappa, tranchant à travers la pierre et laissant une traînée d’eau vibrante derrière lui.

	Sa technique de combat était une parfaite alchimie entre action et divertissement. Il se servait des vagues d’eau pour créer une brume épaisse, obscurcissant la vision de ses ennemis.

	— Alors, qui a dit que l’eau, ce n’était pas rigolo ? s’amusa-t-il en se déplaçant furtivement derrière un golem, le prenant par surprise avec un coup ascendant. La pression de son katana d’eau était si intense qu’elle fendit la roche comme du papier.

	Tout en se battant, Shinto se moquait des golems d’une manière qui les perturbait et les déstabilisait.

	— Vous connaissez le dicton, Pierre qui mouille, s’ramasse comme une nouille ! lâchait-il, riant aux éclats tout en enchaînant les mouvements avec une fluidité déconcertante.

	À la fin de chaque affrontement, Shinto ne laissait derrière lui que des adversaires confus et désarçonnés, et bien sûr, une bonne dose d’humour.

	— Et voilà, c’était le spectacle aquatique ! Merci de votre présence, et n’oubliez pas de nous applaudir !

	Chaque coup porté et chaque saut réalisé était une pièce de théâtre, une performance où l’art du combat et le sens de l’humour se mêlaient pour créer un guerrier redoutable, mais aussi incroyablement divertissant.

	Au cœur de cette bataille chaotique, Isamu, véritable montagne de muscles, se tenait au centre d’un tourbillon de violence. Son corps, sculpté par des années d’entraînement, était un chef-d’œuvre de puissance et d’agilité. Chaque mouvement qu’il effectuait était une danse mortelle, une combinaison parfaite de force brute et de précision. L’air autour de lui vibrait de l’énergie de son corps en action, mais la menace qui l’entourait était bien réelle.

	Les golems de pierre, des créatures immenses et impassibles, avançaient en formation, leurs corps faits de roches et de débris, prêts à écraser tout sur leur passage. Isamu s’élança avec une rapidité fulgurante, ses muscles se contractant et se relâchant avec une fluidité incroyable. Mais le nombre de ces monstres était impressionnant. Chacun d’eux brandissait une épée de pierre, et au détour d’une esquive, l’un d’eux parvint à frapper Isamu, lacérant son dos avec une violence inouïe.

	Un cri de douleur, à la fois primal et désespéré, s’échappa de ses lèvres. Ce cri résonna comme un appel aux armes, transformant la douleur en une rage animale. Isamu, tel un lion blessé, fit naître en lui une furie dévastatrice. Ses yeux se mirent à briller d’une intensité sauvage, et le sang coulant dans son dos ne faisait qu’attiser la flamme qui brûlait en lui.

	Il se tourna alors vers ses assaillants, poings serrés et muscles tendus, prêt à se battre comme un lion dans l’arène. Chaque coup qu’il portait était chargé de l’énergie de sa souffrance, et il se déchaîna sur les golems avec une violence inouïe. Les impacts de ses poings et de son katana d’énergie sur la pierre résonnaient comme des coups de tonnerre, faisant voler en éclats les corps massifs des golems, qui s’effondraient sous la force colossale de ses attaques.

	Les éclats de pierre se dispersaient autour de lui, créant un champ de débris qui racontait l’histoire de son assaut. Isamu ne laissait aucun répit à ses ennemis, sa rage le propulsant dans un ballet meurtrier. Chaque mouvement était une œuvre d’art, chaque coup portait en lui la promesse de la destruction. Les golems, jusqu’alors implacables, perdaient leur air menaçant alors qu’ils tombaient, brisés, sous la fureur d’Isamu.

	Il était devenu une tempête, un cyclone de muscles et de colère, balayant sur son passage tout ce qui osait se dresser devant lui. Les cris des golems résonnaient dans l’air, mais Isamu ne pouvait s’arrêter. Il était enivré par le combat, sa douleur transformée en puissance. Le champ de bataille était son domaine, et il n’était pas prêt à céder. Chaque coup, chaque cri, chaque mouvement le rapprochait de la victoire, et rien ne pouvait l’arrêter.

	— Vous pensiez que vous pouviez me vaincre ? rugit-il, sa voix résonnant au cœur de la bataille. Je ne reculerai jamais !

	Son regard était celui d’un lion blessé mais pas farouche, et son esprit indomptable brillait à travers la douleur qu’il ressentait. Les autres samouraïs, galvanisés par son courage, redoublèrent d’efforts, se battant à ses côtés avec une ferveur renouvelée.

	Isamu, en dépit de sa blessure, était l’incarnation même de la puissance et de la ténacité. Chaque coup qu’il portait était une promesse à lui-même et à ses frères : il ne céderait pas, jamais. Et même au bord de l’effondrement, il était déterminé à faire face à tous les démons, à les écraser sous le poids de son courage et de sa volonté.

	Malgré toute cette force, il commençait à vaciller sous l’effet de la douleur, sa blessure saignait trop et Isamu comprenait qu’il allait devoir trouver un endroit pour souffler avant de reprendre le combat.

	Aïko, voyant son frère blessé et défaillir, ne perdit pas un instant. Elle rassembla son énergie magique, les éléments de l’eau et de l’air fusionnant autour d’elle. « Je vais te soigner, Isamu ! » Elle s’approcha et, d’un geste précis, utilisa sa magie pour envelopper son dos. Une lumière douce émana de ses mains alors qu’elle chantait une incantation, sa magie agissant tel un baume sur la souffrance.

	Instantanément, la douleur disparut et le dos d’Isamu se recomposa, le rendant à nouveau opérationnel. Stimulé par la magie d’Aïko, il repartit au combat, remerciant sa sœur d’un regard plein de gratitude.

	Le combat se poursuivait avec ferveur. Leurs attaques coordonnées, alimentées par la force de leurs esprits draconiques, parvinrent finalement à vaincre les golems de pierre. L’une après l’autre, les créatures s’effondrèrent sous le poids des lames en énergies, rugissant de rage avant de se désintégrer dans des éclats de roche.

	Kehtel, se mouvant avec agilité dans les airs, descendit tel un éclair, ses griffes percutant le sol et envoyant une onde de choc qui fit trembler le terrain. Les derniers golems furent balayés, et l’écho de leurs cris mourut dans la forêt alors que leur victoire s’était dessinée à l’horizon.

	Essoufflés mais triomphants, Shiguro, Shinto, Isamu et Aïko se regroupèrent, leurs cœurs battant à l’unisson. Ils avaient vaincu des adversaires puissants, ils prirent un temps de récupération avant de décider de repartir vers le mont Kage.

	Assis sur un rocher, Isamu se massait le dos, bien guéri grâce aux soins d’Aïko, mais la sensation de douleur persistait dans son esprit. Il était en état de choc, la blessure que lui avaient infligée les golems lui laissait un souvenir traumatisant et son regard était aussi noir qu’un orage.

	— Je vais leur montrer ! Ces maudits golems vont le regretter ! Je vais tous les détruire, les réduire en poussière ! rugissait-il, les poings serrés, comme s’il pouvait broyer chacun de ses ennemis dans son imaginaire.

	Shinto, le regard amusé, s’approcha de lui, un sourire en coin.

	— Hé ! Petit frère, je préfère te voir enragé parce que tu as faim plutôt que parce que tu es gravement blessé. Quand tu es affamé, au moins, tu as un but plus… appétissant !

	Isamu tourna la tête, un sourcil levé.

	— Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu me dis que je suis moins menaçant quand j’ai juste envie de manger ?

	— Absolument ! Quand tu es affamé, tu es comme un ours en hibernation qui se réveille. Tu fais peur, mais c’est plus parce que tu veux un bon repas que parce que tu cherches à détruire le monde ! répondit Shinto en riant.

	Isamu secoua la tête, mais un sourire involontaire se dessina sur son visage.

	— Donc, tu préfères ma colère de l’estomac à celle de l’ego ?

	— Exactement ! Si tu commences à grogner et à chercher de la nourriture, je suis sûr que même les golems s’enfuiront en courant, pensant que tu vas leur faire un barbecue ! plaisanta Shinto, levant les bras comme s’il annonçait un grand spectacle.

	— Un barbecue ? Je n’ai même pas eu un simple ragoût depuis notre départ ! s’écria Isamu, feignant une indignation exagérée.

	— C’est une vraie tragédie !

	Leurs rires résonnèrent dans l’air frais, dissipant les derniers vestiges de la tension de la bataille. La colère d’Isamu se dissipait peu à peu, laissant place à l’humour et à l’appétit, une victoire bien plus douce que celle du combat.

	
 

	 

	 

	 

	 

	À la rencontre de Maître Tsukuyomi

	 

	 

	 

	C’est alors que Kehtel descendit majestueusement et lentement vers le sol, les provisions soigneusement entreposées sur son dos. En se posant, il se tourna vers Aïko, un sourire malicieux illuminant son visage.

	— Dis-moi, Aïko, pourrais-tu préparer un bon repas pour Isamu et nous tous ? Je crois qu’un ragoût réconfortant serait parfait après cette bataille.

	Aïko, les mains sur les hanches, lança un regard amusé à Kehtel.

	— Un repas pour Isamu ? Je crains que je ne trouve jamais assez de nourriture dans nos provisions pour satisfaire son appétit. Ce n’est pas un simple ragoût qu’il lui faut, mais un festin entier !

	Elle secoua la tête, feignant de renoncer à la tâche.

	Shinto, toujours prêt à ajouter sa touche d’humour, s’approcha en souriant.

	— Oh, allez, Aïko ! Si tu lui fais un ragoût assez gros, je suis sûr qu’il se croira à un banquet royal ! Et qui sait, peut-être qu’il se contentera de ça au lieu de nous réduire tous en morceaux par pure rage de faim !

	Isamu, qui les écoutait, leva la tête, un sourire en coin.

	— Vous doutez de mes capacités ? Je peux très bien me contenter d’un ragoût… tant qu’il y a une énorme portion, bien sûr !

	Avec un petit rire, Aïko et ses frères se mirent au travail, rassemblant les ingrédients nécessaires : légumes frais, morceaux de viande et épices odorantes. Elle se mit à concocter un savoureux ragoût, avec des gestes précis et gracieux. L’odeur alléchante qui s’élevait de la marmite remplissait rapidement l’air, et bientôt, le bruit des bulles bouillonnantes accompagna les rires et les plaisanteries des autres.

	Après un temps qui sembla passer beaucoup trop vite, Aïko déposa enfin la marmite de ragoût fumant sur une grande pierre plate. Ses yeux pétillants, elle annonça avec fierté :

	— Voilà, un ragoût, juste ce qu’il faut pour nos héros !

	Isamu s’approcha, l’odeur l’atteignant comme une vague de réconfort.

	— Mmm, ça sent incroyablement bon, Aïko ! Je vais pouvoir reprendre des forces pour ce qui nous attend au mont Kage !

	Les autres se joignirent à lui et Kehtel prit son apparence humaine, grande, athlétique avec de magnifiques cheveux verts, des yeux perçants de sagesse millénaire, il était vêtu d’un kimono de soie étincelante couleur jade, afin de se joindre au repas, en savourant chaque bouchée du ragoût réconfortant. C’était exactement ce dont ils avaient besoin pour recharger leurs énergies avant de reprendre la route. Avec leurs cœurs légers et leurs estomacs remplis, ils étaient prêts à affronter n’importe quel défi qui se dresserait sur leur chemin.

	Alors qu’ils se remettaient en marche vers le mont Kage, Kehtel ayant repris son apparence de dragon vert, se leva majestueusement, ses écailles scintillant sous la lumière du soleil.

	— Écoutez, mes amis, proposa-t-il avec un ton réfléchi. Je pense qu’il serait sage de survoler le chemin qui mène au magicien. Cela nous permettrait d’éviter une nouvelle attaque-surprise et de gagner du temps.

	Aïko, toujours attentive aux conseils de son compagnon draconique, hocha la tête.

	— C’est une excellente idée, Kehtel. De cette façon, nous pourrons observer le terrain en dessous et identifier tout danger potentiel avant de nous engager.

	Shiguro et Shinto échangèrent un regard, conscients que le risque d’une nouvelle embuscade était bien réel. Après tout, ils avaient déjà fait face à des adversaires redoutables.

	— Oui, faisons ainsi, acquiesça Shiguro, son esprit encore aiguisé par l’adrénaline de la bataille.

	Kehtel, majestueux, s’agenouilla pour permettre à ses compagnons de grimper sur son dos. Shinto, le regard sérieux, se tourna vers son frère.

	— Isamu, tu ne peux pas monter sur le dos de Kehtel à côté des provisions.

	Il pointa du doigt le dragon majestueux, qui s’était agenouillé pour leur permettre de grimper.

	— Tu sais très bien que ton appétit n’a pas de limites. Laisse donc les provisions tranquilles, avant que tu ne les considères comme un buffet à volonté !

	Isamu haussait les épaules, feignant l’innocence.

	— Quoi ? Moi ? Je ne ferai jamais ça ! Je suis un samouraï, pas un ogre affamé !

	Shinto leva un sourcil, l’air sceptique.

	— Vraiment ? Rappelle-toi la dernière fois où tu es allé chercher un en-cas dans la cuisine de Mariya. La montagne de riz a disparu plus vite qu’un éclair. J’avais pourtant mis un garde à l’entrée !

	Kehtel, amusé par leur échange, laissa échapper un léger bruit, presque un rire.

	— Je n’apprécierais guère de perdre mes provisions au profit de la voracité de l’un de mes passagers. Je suis un dragon, pas un traiteur !

	Isamu, un grand sourire sur le visage, se rapprocha de Kehtel.

	— Ne t’inquiète pas, ami dragon. Je suis en pleine forme après ce ragoût qu’Aïko nous a concocté !

	— Oui, et les provisions ne sont pas là pour combler ton estomac, mais pour nous nourrir durant notre voyage ! rétorqua Shinto, secouant la tête.

	— Afin d’être efficace au combat, tu dois cultiver le grondement terrifiant de ton estomac.

	Shinto, Aïko et Kehtel éclatèrent de rire tandis qu’Isamu, visiblement vexé, se tournait vers le dragon.

	— Très bien, très bien. Je ferai attention. Mais si jamais je ressens un coup de fringale, prépare-toi à faire un atterrissage d’urgence !

	Avec un puissant battement d’ailes, Kehtel s’élança dans les airs, s’élevant majestueusement au-dessus des cimes des arbres. Les samouraïs et Aïko prirent place sur son dos, leurs cœurs battants d’excitation et d’appréhension. Survolant un paysage presque magique avec ses montagnes enneigées et ses cascades déferlantes, telles des rubans de soies scintillantes, Shinto se tourna vers Isamu et, avec un sourire, murmura :

	— Tu sais, j’ai entendu dire que les golems détestent les guerriers affamés. Ils pourraient tout à fait faire un bon repas, eux aussi, la soupe aux cailloux, tu connais ?

	Isamu éclata de rire, tandis que Kehtel planait avec grâce, le vent fouettant leurs visages. Ils étaient prêts pour l’aventure, mais surtout, déterminés à éviter que l’appétit d’Isamu ne transforme la mission en un festin imprévu !

	Le vent frais fouettait leur visage, le sol se transformait en un tableau vivant de montagnes, de rivières et de forêts. De cette hauteur, ils pouvaient voir les dangers qui guettaient, mais aussi la beauté de leur terre. Chaque battement d’ailes les rapprochait du mont Kage, le sommet majestueux qui se profilait à l’horizon.

	Alors qu’ils survolaient ces paysages magnifiques, Kehtel observa attentivement les abords du chemin.

	— Regardez là-bas, dit-il en pointant une zone d’ombre.

	— Des créatures se cachent entre les rochers. Nous aurions été pris au dépourvu si nous avions choisi de marcher.

	Shinto, amusé par la découverte, ne put s’empêcher de plaisanter.

	— Eh bien, j’espère qu’ils ont compris que nous ne sommes pas du genre à être pris au dépourvu ! Peut-être que nous devrions leur envoyer une carte de remerciement pour nous avoir patiemment attendus !

	Le groupe éclata de rire, mais la vigilance était toujours présente. Ils savaient que chaque moment comptait, et que la route vers le magicien pouvait encore être semée d’embûches. Kehtel, concentré, manœuvrait avec habileté, évitant les zones dangereuses tout en maintenant une altitude sûre.

	Alors qu’ils approchaient du mont Kage, les paysages se transformaient, passant des forêts verdoyantes à des falaises abruptes et à des vallées profondes.

	— Nous y sommes presque, annonça Kehtel, ses ailes battant avec une énergie renouvelée.

	— Préparez-vous, car une fois au sol, nous devrons être vigilants.

	La détermination brillait dans les yeux de chacun des membres du groupe. Ils savaient qu’une fois arrivés, le véritable défi commencerait. Ils n’étaient pas seulement en quête d’un magicien ; ils étaient en quête de réponses, d’une puissance capable de les aider à affronter les ténèbres qui menaçaient leur monde.

	Arrivé au mont Kage, le groupe fut accueilli par la majesté du paysage qui s’étendait devant eux. Les cimes enneigées scintillaient sous le soleil, tandis que des nuages flottaient paresseusement autour des hauteurs. Ils avançaient avec un mélange d’excitation et de fatigue, mais leur tension se dissipa rapidement lorsqu’ils aperçurent Maître Tsukuyomi, le grand magicien, les attendant au seuil de sa demeure.

	Le magicien, drapé dans de riches robes ornées de motifs célestes, était un homme à l’air sage, ses longs cheveux argentés flottant légèrement dans le vent. Un sourire amical se dessina sur ses lèvres.

	— Je suis ravi de voir des visiteurs aussi courageux que vous ! Peu de gens osent affronter les dangers qui jalonnent la route jusqu’à ma demeure. Vous méritez tous un grand honneur !

	Aïko, avec les yeux brillants d’excitation, s’avança et exprima son désir d’apprendre.

	— Maître Tsukuyomi, nous avons entendu parler de vos pouvoirs extraordinaires. Pourriez-vous m’enseigner à créer des portails interdimensionnels ?

	Le magicien acquiesça avec un léger rire.

	— Très bien, je suis prêt à partager mon savoir. Mais je suis également un homme pratique. Mes murs ont besoin d’être réparés après une saison des pluies particulièrement rude. Que diriez-vous d’un échange ? Je vous enseignerai les mystères des portails et en contrepartie, vous m’aiderez à remettre en état ma maison.

	Les samouraïs échangèrent des regards, un peu surpris, mais l’idée ne les rebutait pas. Après tout, ils étaient prêts à tout pour acquérir de nouvelles compétences. Isamu, toujours un peu grognon après sa précédente blessure, murmura :

	— Quelle surprise, je ne m’attendais pas à devenir un samouraï bricoleur !

	— Eh bien, au moins, cela nous aidera à nous occuper pendant l’enseignement, répondit Shinto avec un sourire espiègle.

	— Et qui sait, peut-être que nous découvrirons une nouvelle vocation dans la rénovation !

	Les jours suivants furent un mélange d’apprentissages intenses et de travaux manuels. Aïko se plongea dans les enseignements de Maître Tsukuyomi, découvrant les arcanes complexes des portails interdimensionnels. Les autres, quant à eux, se retroussèrent les manches, rapiéçant les murs fissurés et réparant les toits qui laissaient passer l’air frais des montagnes.

	Chaque jour, ils se retrouvaient à la fin des leçons, souriant aux efforts de chacun. Les rires résonnaient à travers la vallée alors qu’Isamu tentait de clouer une poutre en bois tout en se plaignant :

	— Comment suis-je censé me battre contre des démons si je dois d’abord faire de la charpente à la place ?

	Kehtel, amusé, observait la scène depuis un coin.

	— Qui aurait cru que je transporterais des samouraïs et des bâtisseurs en même temps ?

	Alors que plusieurs journées s’étaient écoulées, au dernier jour, Maître Tsukuyomi réunit le groupe autour de lui, leurs regards devenaient sérieux et profonds alors qu’il commença à parler des dangers qui les attendaient au-delà de leur quête.

	L’atmosphère se chargea d’une vive tension.

	— Mes chers amis, dit-il d’une voix grave, il est impératif que vous compreniez les dangers qui se cachent dans le royaume des enfers. Jigoku n’est pas un lieu à prendre à la légère. Un puissant sort protège les royaumes d’en haut et d’en bas. Les dragons, comme Kehtel, sont les gardiens des Tennins4. Aucun dragon ne peut pénétrer dans le royaume des enfers, tout comme aucun démon ne peut franchir les portes des cieux.

	Les mots du magicien résonnèrent dans l’esprit de chacun. Aïko fronça les sourcils, visiblement préoccupée.

	— Alors, comment pouvons-nous nous préparer pour affronter ces démons si nous ne pouvons pas compter sur Kehtel, Djihnô et Assiunark lorsqu’il sera temps ?

	Maître Tsukuyomi hocha la tête, reconnaissant la pertinence de sa question.

	— C’est exactement cela. Les dragons, bien que puissants, sont contraints par ce sort. Mais votre force réside dans votre union et dans les compétences que vous avez acquises. La magie, la stratégie et la bravoure de chacun de vous seront vos meilleures armes.

	Shinto, toujours un peu espiègle, ne put s’empêcher d’ajouter :

	— Donc, si je comprends bien, nous sommes comme des samouraïs de la lumière en mission contre les forces de l’ombre, mais sans nos dragons ? Ça a l’air d’un super roman d’action !

	Isamu, avec une moue perplexe, rétorqua :

	— Si c’est un roman, j’espère que je n’aurai pas à jouer le rôle du gars qui se fait capturer au premier acte.

	Maître Tsukuyomi sourit légèrement, incapable de résister à leur humour, mais il savait que les enjeux étaient sérieux.

	— Rappelez-vous, vous n’êtes pas seuls dans ce combat. Les Tennins veilleront sur vous depuis les cieux, et les connaissances que vous avez acquises ici, ainsi que la force de vos liens, vous donneront l’avantage nécessaire pour surmonter ces épreuves.

	Il leva la main, ses yeux scintillaient d’une sagesse ancienne.

	— Mais sachez que chaque pas que vous ferez dans le royaume des enfers mettra vos compétences et votre courage à l’épreuve. Soyez vigilants, restez unis, et n’oubliez jamais la lumière qui brille à l’intérieur de vous.

	Kehtel, avec sa stature majestueuse, se pencha légèrement vers le groupe, les yeux perçants remplis de sagesse et de réassurance.

	— Mes amis, bien que Djihnô, Assiunark et moi-même ne puissions entrer dans les enfers, cela ne signifie pas que nous vous abandonnerons. La force qui nous unit (le shi et le chi) demeure intacte, peu importe où nous nous trouvons sur terre. Ces énergies nous lient et vous guideront, même à distance.

	Aïko, écoutant attentivement, ne pouvait s’empêcher de ressentir une vague d’inquiétude. Kehtel continua, sa voix empreinte de gravité.

	— Cependant, je dois vous mettre en garde. Aïko, sans moi ou les autres dragons pour veiller sur toi, tu seras la plus vulnérable durant les combats. Les enfers sont un lieu cruel, et les démons n’hésiteront pas à profiter de la moindre faiblesse.

OEBPS/cover.jpeg
Hikavu Takeshi

?

TOME Il
UNE AVENTURE DE KEHTEL ET SHIGURO

HE LeLvs BLEL





OEBPS/images/image.png





